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sur les verſets 7. 8.9.1o.12.

· du chap. .. de l'Epiſtre
· aux Galates. -

Pourourist bien,qui veu a donné deſ

, tourbicr,paur faire que vous n'obeiſſiex

à Yeritè ſetteperſuaſion nevientpoint

· de celuy qui vous appelle. Vn peu de le

| uain fait leuer toute lapaſte. fe m'aſ

ſeure de vous au feigneur que vous

s'aurexautre ſentimcnt;mais celuy qui

, nous trouble en portera la condamna

, : tian, quiconque il ſoit. A la mienne

, volonté que ceux qui vous mettenten

trouble fuſſent retrancbex. -

I E N qu'il n'y ait rien

# de plus ferme que l'e-

EE， lection de Dieu, ſelon

que dit l'Apoſtre au ſecond *
S , - l

-
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4 Sermon ſur Galates,

la ſeconde à Timothée, Lefon

dement de Dieu demeure ferme, -

ay4nt ceſeau , Dieu connoiſt ceux

qui ſont ſiens ; neantmoins les

Egliſes viſibles, qui contienn§
les eſleus de Dieu, ſont comme

vne mer ſujette à l'agitation de

diuers vents non ſeulement au

regard des perſecutions que le

monde ſuſcite, mais auſſi aure

gard des erreurs & ſuperſtitions

que des faux docteurs mettent

en auant.Au regard'du dernier,

il faut diſtinguer vn double eſtat

des fidelles ; l'vn d enfance &

d'infirmité , · pendant laqucllc

n'ayans pas les ſens exercez à

diſcerner le bien & le mal , ils

ſont flottans & agitez çà & là.

Et l'autre , vn eſtat d hommes

faits, auquel, ayans pris par la

parole de Dieu vne ſolide con

noiſſance de fa volonté, ils de

n . fermes & inesbranla

U ",
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Chap. f. v.7.s. & c. r

,-

bles, rejettans toutes traditions

& inuentions d'hommes,quel

que apparence qu'elles ayent de

ſapience. Et c'eſt la diſtinâion

que l'Apoſtre fait, quand apres Epheſ.

auoir dit que Dieu a donné les*

vns pour eſtre Apoſtres,& les

autres pour eſtre Prophetes,&

les autres pour eſtre Euangeli

ſtes, & les autres pour eſtre Pa

, ſteurs & Docteurs,pour l'aſſem

blage des Saincts, pour l'œuure

du Mimiſtere, pour l'edification

du corps de Chriſt , iuſqu'à ce

que nous paruenions à la con

noiſſance de Ieſus - Chriſt en

homme parfaict à la meſure de

la parfaitte ſtature de Chriſt, il

adioufte,.Afin que nous ne ſoyons

plus enfans,flottans, & estans de

menex çà & là à tous Yents de do

· étrine, par la piperie des hommes

& leur ruſe à cauteleuſement ſe

duire. .. » .

A iij



r Sermon ſur Galates,

Les Galates, mes freres, lors

pue l'Apoſtre leur eſcriuoic

eſtoient en cet eſtat d'enfance

x d'infirmité ayans eſté demc

nez çà&# la ruſe de qucl

ques faux docteurs, & finalemét

portez à receuoir les ceremo

nies de la loy pour lesjoindrcà

la foy en Ieſus-Chriſt , & les

pratiquer auec l'Euangile. C'eſt

pourquoy l'Apoſtre ayant iuſ

qu'icy diſputé contre les cere

monies de la loy, & monſtré

qu'y chercher ſa iuſtice eſtoit

decheoir de Ieſus-Chriſt & de

ſa grace, ſon eſprit eſtant en

amertume il entre dansla conſi

deration du changement ſurue

nu aux Galates , & de ſes au

theurs : & eſperant des Galates

leur correction & retour à lapu

reté de la doctrine, menace les

faux docteurs du iugement de

Dieu. Vous couriex bien, dit-il,



· Chap.f.v z. 8. & c. - 2

qui nous a donné destourbier pour

jaire que n'obeiſſiexà Yerité? cette

perſuaſion ne vienr point de celuy

qui vous appelle Vn peu de leuain

fait leuer toute la paſte. Je m'aſ

ſeure de vous au Seigneur que vºus

n'aurex autre ſentiment ;mais ce

luy qui vous trouble en portera la

mnation , quiconque il ſoit

A la mienne volonté que ceux qui

nous mettent en rrouble fuſſent re

traschex. Là où nous auons à

conſiderer trois poincts.

-- 1. Letrouble&changement

des Egliſes de Galatie. -

2 L'eſperance que l'Apoſtre

conçoit des Galatcs.

3. Le iugement deDieu qu'il

annonce contre les autheurs de

lcur trouble. d : A

I. Po 1 N cT. -

Vous couriex bien , qui yous a

donné detourbier pour faire que

n'obeiſſiex à Yerité ? L'Apoſtre

A iii}



r Sermon ſur Galates, )

meſle la loüange du paſſé à la

reprehenſion du preſent, pour ,

endre celle-cy plus efficacieu-t

e. Il ne dit pas(nous cheminiex

lien ) mais, vous couriex bien,

bour exprimer l'ardeur des Ga-,

ates en la profeſſion de la verité

le l'Euangile,employât la com

paraiſon de ceux qui iadis cou

·oient en lice pour emporter la

:euronne propoſée à celuy qui

auoit le mieux couru : qui eſt la

comparaiſon qu'il employe au

neufieſme de la premiere aux

† Ne ſçauex vous pu

que quand on court à la lice , tous

courent bien,mais yn ſeul emporte

le prix. courex tellement que Yous

l'emportiex. Et au troiſieſme des

Philippiens, relaiſſe les choſes qui

ſonr en arriere, & tire Yers le but,

à ſçauoir au prix de la ſupernelle

Yocation de Dieu en Ieſus-chriſt.

Car cn ccs courſes celuy qui
*



Chap.5. v. 7 s, & c. »

auoit le premier atteint au but

obtenoit le prix. Et d'icy nous

apprenons qu'il ne faut pas s'ac

quitter froidement des deuoirs

de la Religion, mais s'y porter

auec grande affection & ardeur,

La pieté eſt vn chemin où il ne

faut pas ſimplement allcr, mais

courir : comme le Prophete

au Pſeaume cent dixneufieſme

promet ſi ſouuent de courir en

la voye des commandemens de

Dieu. Et certes l'excellence du

but & la grandeur du prix nous

y oblige. Car ſiiadis on couroit

auec tant d'ardeur à la lice pour

' vne couronne corruptible,com

bien plus grande doit eſtre la

noftre pour vne couronne in*

corruptible L'Eſprit de Dieu eſt

vR feu celeſte, dont les mouut

mens doiuent eftre prompts &

vehements. Dieuveut que nous

ſoyons zelez & bouillans Lº
i



zo Sermon ſur Galates,

Royaume des cieux veut eſtre

forcé& rauy des violents. .

, Or les Galates courans au

chemin de l'Euangile voicy du

detourbier. Qui Yous a, dit l'A-

poſtre, donnédu detourbier. Tou

tes choſes icy bas, mes freres,

ſont ſujettes à changement. Les

ſaiſons ſe troublent, les plantes

les plus belles ſe fieſtriſſent &

du ſoir au matinſont fenées; les

animaux les plus forts& vigou

reux s'affoibliſſent & meurent.

En la ſocietéciuile ce ſont reuo

lutions perpetuelles. Celuy qui

eſtoit eſleué aux dignitezendc

chet : le riche deuient poure ; "

Dieu abbaiſſe l'vn & hauſſe l'au

tre. .. Mais il ſembleroit qu'en

l'Egliſe, où ſont conſiderées des

choſes diuines & celeſtes , qui

par leur nature ſont fermes, &

ſemblables aux rayons du Soleil

qui au milicu des agitations de



| Chap.3.v.7.8. & c. ºr
|

l'air ne ſe meuuent point , les

changemens ne deuroient point

trouuer de lieu. Neantmoins il

y en a de frequents , non Par la

nature des choſes diuines , malº

a cauſe de l'inconſtance de l'cf

prit humain, ſes tenebres natu".

relles s'eſpaiſſiſſans & obſcur .

cifſans la lumiere celeſte. Que ſi

vous demandez la raiſon de cct

te diſpenſation au regard des

cſleus de Dieu, le reſponsque la,

maniere de nous conduire à ſa

lut parnoſtre inconſtancc &in-.

firmité(danslaquelle Dieupar

fait ſa vertu)eſt plus admirable

que ſi nous eſtions en nous meſ

mes exempts de changement.

Car maintenir les choſesfoibles !

& rendre leur infirmité victo

rieuſe des plus violents efforts

de Satan& du monde, magnifie,

beaucoup plus la vertu de Dieu

& ſa bonté enuers elles, que º



r2 Sermon ſur Galates, º

elles euſſent eſté impenetrables

aux efforts qui ont eſté faits c6

tre elles. Conimeſien la nature

vous conſiderez la Prouidence

diuine à conſeruer l'homme des

ſoixante - dix & quatre vingts

ans , ſon corps eſtant compoſé

d'vne chair delicate, & pleine

de veines de nerfs & arteres,de

ſorte qu'il peut a tous momens

receuoir des cauſes de maladies

ou de mort : elle eſt plus admi

rable que ſi Dieu euſt forménos

corps de fer ou de bronze : De

meſme doncques Dieu magni

fie dauantage ſa puiſſance & ſa

bonté enuers ſes eſleus, en tes

conduiſant à ſalut par leurs in

firinitez à trauers les troubles &

les tentations des erreurs& des

vices, que s'ils eſtoient d'vne

nature qui n'en peuſt receuoirº

aucunc atteinte. Car ou bien ils

ſont preſeruez des erreurs dans
/

|



Chap. r v z.8. &rc. 13

leſquelles periſſent ceux qui ne

ſont pas de l'eſlection de Diçu:

ou s'ils en ſont ſurpris & ga

gncz » Dieu les en retirant ma

nifeſte d'astant-plus ſa miſcri

corde & ſa vertu que leur heu
te auoit monſtré leur foibleſſe

& leur miſere. Les Galates

doncques auoient eſté deſtour

nez de laverité apres auoir bien

couru enſes ſcntiers. C'eſt pour

quoy fApoſtre leur dit , gui

vous a donné deſtourbier pourfaire

ue Yous n'obeiſſiex à Yerité ,

· L'Apoſtre teſmoigne de l'e-

ſiennement, pºur ſes toucher

dauantage, & rejetter tous leurs

pretextes & les excuſes priſes

des raiſons qu'on lgutauoit alle

guées. Car qui eſt l'homme,&

que peuuent eſtre ſes raiſons,

pour preualoir en nos éſprits

contre l'authorité de Dieu & la

yerité celeſtaicequel'Apoſte



rt Sermon ſur Galates

a deſia voulu preuenir au chapi

tre premier de cette Bpiſtre,

quand il a dit : si nous meſmes,

ou Yn Ange du'ciel Youseºangº

liſe outre ce qui vous a eſté euan

# qu'il ſoit anatheme : vou

ant dire,'que s'ils pretendoieut

alleguerquelque forte authori

té humaine, il n'y en auoit pas

meſme aucune entre les Anges

qui fut comparable à celle pour

laquelle ils auoiét creu. Onafle

guoit pour lesceremonies,l'exë

ple de Iacques, de Pierre, & de

Iean , on alleguoit la pratique

del'Egliſe de Ieruſalem, laquel

le eſtoit eſtinnée comme la ma

trice des Egliſes Chreſtiennes,

ainſi qu'aujourd'huy onobjecte

ra ſ'authorité de quelques Peres,

ou de l'Egliſe Romaine. Mais

quelle comparaiſon y a - il de

tout cela à l'authorité de Ieſus

Chriſt§fon Euangile?



Chap.f. v. z.s. crc. rr

Qui eſt-ce qui cóparera l'hom

rme à Dieu , & la ſapience de

Phomme à la parole du Dieu

viuant ? · · · · · ·

Nous appliquons en paſſant

cela aux mœurs, & diſons que

ſi en la Religion, là où Dieu par

le, il faut de tout autre qu'on

vous propoſera, dire, qui eſt-il ?

il faut vſer de cette meſme de

mande & conſideration dans

toutes les autres tentations que

le mödevous liure. Pour exem

ple, dans ſes menaces, il vous

faut dire auec le Prophete au

Pſeaume vingt-ſeptiéme : z'E-

rernel eſt ma lumiere & ma deli

· urance , de qui auray-je peur ?

l'Eternel eſt la force de ma vie ;

de qui auray-je frayeur ? Et au

cinquante-ſixiéme, Je ſçay cela,

que Dieu eſt pour moy, que mefera

l'homme ? que me fera la chair ?

Etauec l'Apoſtre au huictiém°



r6 Sermon ſur Galates,

des Romains : Si Dieu eſt pour

•ous , qui eſt-ce qui ſera contre

aous * Dans les tentations que

le monde nous liure par les con

uoitiſes charnelles , il faut que

nous diſions, Qui eſt-cequi me

veut deſtourner de la crainte de

Dieu ? qui eſt-ce qui pcut ſauuer

& deſtruire que Dieu ? Quelle

authorité donc receurois-je cö

tre la ſienne ? Que m'apportera

le monde ſi i'enſuy ſon authori

té & ſon exemple , ſinon vne

mort& ruync eternelle ? Donc

ques cette parole de l'Apoſtre,

qui eſt ce qui vous a donné deſtour

bier # nous oblige a mettre en

vne iuſtc balance toutes les au

thoritez, afin que nousne nous

laiſſions emporter à la plus le

gere & à la plus foible.

| Or pource que las Galates

euſſent reſpondu à l'Apoſtre que

le changement qu'ils auoient

· fait



Chap r. v, z. 8, & c. 12

fait eſtoit de Dieu, l'Apoſtre va

au deuant de cette reſponſe, &

dit cette perſuaſion neyièt pointde

celuy qui yous appelle.ll ne dit pas

, cette perſuaſion ne vient point

de Dieu, mais de celuy qui nous

appelle : voulant prendre ſon ar

gument de l'eſtat auquel ils

eſtoient appellez : comme s'il

diſoit , Si cette perſuaſion eſtoit

dc Dieu, elle ſeroit conforme à

ſa vocation : or elle ne luy eſt

point conforme, mais y contra

rie. Tous herctiques & errans

ont pretédulenrs doctrines eſtre

de Dieu: Mais il ya deux moyés

our monſtrer qu'elles n'ont pas

§ pour autheur. L'vn eſt que

les ſainctes Eſcritures les con

damnent, ou ne les eſtabliſſent

point ; Et l'autre, leur eſtre pro

pre diſconuenant à l'analogie de

la foy & à la vocation de l'Euan

gile. L'Apoſtrc a cyº#com



s Sermon ſur galates,

»attu contre les Galates par le

»remier de ces moyens, quand

l a allegué diuers textes de

Eſcriture contre leur erreur2

ſl a auſſi employé le ſecond, .

juand il leur a dit cy deſſus,re

»ex yous fermes en la liberté de

aquelle feſus-chriſt vous a affran

his, & ne ſoyex pas derechefre

enus du ioug de ſeruirude. Et c'eſt .

:eluy qu'il touche à preſent;Car

aperſuaſion de receuoir les ce

:emonies les mettoit en laſerui

ude de la loy. Doncques cette

perſuaſion n'eſtoit pas de Dieu

qui les auoit appellez à liberté.

§ pluſt à Dieu, mes freres,

que ce procedé de l'Apoſtre fuſt

bien obſerué, & que les doctri

nes de la foy & ſe culte fuſſent

examinezpar le but auquel Dieu

nous appelle : Pour exemple, le

but de la Religion Chreſtienne

en general eſt de nous faire ſer

|

4

|



Chap. r.v. z.s. crc. 1y
uir Dieu en Eſprit &verité.C'eſt

à quoy nous§ appellez

parl'Euangile.Doncques on di- .

ra tres bien de la perſuaſion de

ſeruir Dieu par des images, &

par des reliques, qu'elle n'eſt pas

de celuyqui nous appelle. De

meſmeson dira quetoute la Re

ligion Chreſtienne nous ap

pelle à nous humilier deuant

Dieu,&implorer ſa miſericor

de en remiſſion de nos pe

chez , que doncques la doctri

ne des merites de l'homme &

de ſa parfaite iuſtice n'eſt pas

de celuy qui nous appelle. Au

point de l'Euchariſtie on dira

que le but auquel Dieu nous ap

pclle, eſtque nous ayions telle

communion auec Ieſus Chriſt,!

que Ieſus-Chriſt viue en nous,

& nous en luy. Or manger la

chair de Ieſus-Chriſt de la bou

che du corps nefait rien à cela,

B ij



2o Sermon ſur Galates,

mais c'eſt par la foy que cela ce

fait : comme dit Saint Paul au

ſecond des Galates. Fe Yy, non

pu moy , mau Ieſus-chriſt yit en

moy : & ce que ie Yy, ie yy parla !

foy du Fils de Dieu, qui m'a aimé

e9 s'eſt donné ſoy-meſme pour

moy. Doncques la perſuaſion de

nmangerla chair de Ieſus-Chriſt

de la bouche du corps, n'eſt pas

de celuy qui nous appelle. En

general la vraye Religion nous

appellant à adorer & ſeruir vn

ſeul Dieu, celle qui fait adorer

& ſeruir les creatures, n'eſt pas

de celuy qui nous appelle : De

meſme le but de la Religion

Chreſtienne eſtant de nous

amener à Dieu parvn ſeul Ie

ſus-Chriſt , & nous arreſter à

Ieſus-Chriſt comme à celuy en

qui nous ſommes rédus accom

plis, & comme à celuy qui eſt

ſculla voye, laverité, & lavies
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-

la perfuaſion de recourir aux

creatures & d'aller à Dieu par

elles , n'eſt pas de celuy qui

nous appclle, mais au contraire

· eſt de ſon aduerſaire, ſelon que

diſoit l'Apoſtre enl'vnziéme de

la premiere aux Corinthiens,

Ie yous ay appropriex à Yn ſeul

mary pour Yous preſenter comme

Dne vierge chaſte à chriſt : mais ie

crain qu'ainſi que le ſerpent a ſe

duit Eue par ſa ruſe , ſemblable

ment en quelque ſorre Yos penſées

me ſoient corrompués , ſe deſtour

mans de la ſimplicité qui eſt en

chriſt.. . ' ' ..

Appliquons cela à nos mœurs.

Dieu, ô fidelle, t'appelle à iuſti

' , ce & ſaincteté & par là à ſon

royaume : Regarde donc de qui

eſt la reſolution que tu as de fai

re tort & injuſtice à ton pro

chain. Dieu nous appelle à des

dignitez & ioyes celeſtes, & à
B iij



zz Sermon ſur Galates,

desbiens eternels : doncques la

perſuaſion de l'auarice, de l'am

biti6,& des voluptez charnelles

n'eſt pas de celuy qui nous ap

pelle : De meſme les quetelles,.

les haines,les enuies,& les mcſ

diſances ne ſont pas de celuy qui

nous appelle, puis qu'il nousap

pelle à paix. Il importe donc de

faire reflexion ſurtoutes les per

ſuaſions & reſolutions que nous

prenons pour ſçauoir de qui cl
les ſont. - • • •

Or l'Apoſtre diſant aux Ga

lates que leur perſuaſionn'eſtoit

pas de celuy qui les appelloit, il

s'enſuit qu'clle eſtoit vn leuain

de corruption au milieu d'eux,

lequel eftoit capable d'alterer

toute la Religion; & c'eſt pour

quoy il adjouſte, vn peu de leuains

fair leuer toute la paſte. Car com

me le leuain eſt vn corps eſtran

ger à la paſte, & luy donne ſon



Chup f. v.7.8. & c. 2 ;

aigreur; de meſme les ceremo

nies de la Loy eſtoient vn corps

eſtranger à la Religion Chrc

ſtienne qui l'alteroit. Cette fa

çon de parler eſtoit vne alluſion

à la maniere de laquelle il falloit

celebrer la Paſque, pourcequ'il

falloit vſer huict iours durant

, de pains ſans leuain. Or ce le- Exodi

uain a eſté type & figure de trois *

choſes. Premierement de toute

inuention humaine & ſuperſti

tion en la Religion , ſelon quc

dit Ieſus-Chrift , Donnex youº Matth.

de du leuain des Seribes & .

Phariſiens : ce que S. Matthieu & **

explique du leuain de la doctri

ne. Secondement, de tout vicc

sciniquité, ſelon que l'Apoſtre

au cinquieſme de la premiere

aux Corinthiens nous exhorte

de faire la feſte, non auec leuain

de mauuaiſtié é de malice, mº,

auec pains ſans leuain , de ſincerité
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& de yerité. En troiſieſme lieu,

de tout mauuais exemplc, en

tant qu'il peut corrompre les

bonnes mœurs de tout vn

corps , à raiſon de quoy l'Apo

ſtre au lieu ſus allegué, exhor

tant d'excómunier l'inceſtueux,

dit, Ne ſçauez vous pas qu'yn peu

de leuain fait leuer toute la paste :

repurgex donc le vieillemain,afin

que vous ſoyex nouuelle paste. En

noſtre texte le leuain concerne

proprement les doctrines : Et

, eſt à remarquer que l'Apoſtre

· parle d' yn peu de leuain, pource

· que les Galates euſſent pû dire,

O Apoftre, tu cries contre nous

pour peu de choſe:Tu nous trai

tes comme ſi pour auoir recets

les ceremonies de la Loy, nous

auions renoncé à toute la Reli

gion Chreſtienne. Ne gardons.

, nous pas Ieſus-Chriſt & ſon

Euangile, ſon Baptefme, & la

- ſaincte
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ſainčte Cene ? Ne l'inuoquons

nous pas comme noſtreMedia

teur enuers Dieu ? L'Apoſtre

donc veut dire qu'il ne nie pas

qu'ils ayent les veritez de l'E-

uangile : mais qu'ils y meſlent

vn leuain qui les corrompt ,

bien qu'en petite quantité ,

ſa qualité eſtant pernicicuſe.

Ce qui merite d'eſtre bien con

ſideré.Car il y a certains defauts

&erreurs qui peuuent ſubſiſter

auec la pieté & le ſalut, leſquels

par conſequent doiuét eſtreſup

portez. Comme ceux dont par

le l'Apoſtreau quatorzieſme des

Romains, à ſçauoir les deffauts

de ceux qui eſtans encor en dour

te de l'abolition de la Loy fai

ſoient ſcrupule des iours & des

viandes. celuy, dit-il, quia eſgard

au ioury « ºſgard au Seigneur,6"

qui n'a point#au iour m'y a

point d'，ſgard au# # gei

--
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mange il mange au Seigneur : car

il en rend graces à Dieu : Et qui

me mange point, ne mange point

au seigneur, & il en rendgraces à

Dieu. Mais il y a certaines do

ctrines qui ſont incompatibles

auec la verité de l'Euangile & le

ſalut : Et telle a eſté eſtiméecy

deſſus par l'Apoſtre celle de

chercher ſa Iuſtice en la perfe

ction des œuures& des ceremo

nies de la Loy. Car il a dit cy

deſſus, que cela eſtoit deſcheoir

de la grace de Dieu : Cela donc

cſtoit vn leuain qui corrompoit

la Religion Chreſtienne. Mais

il nous faut eſtre ſobres&rete

mus au iugement de telles do

6trines. Certes celle d'eſtre iu

ftifié deuant Dieu & ſubſiſter

dcuant ſon tribunal par la per

fection & le merite de ſes œu

ures eſt vn leuain qui corrompt

la Religion.Demeſme celle qui
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eſtablit vn autre ſacrifice propi

tiatoire que celuy que Ieſus

Chriſt a preſenté à Dieu ſon pc

re en la Croix ; & l'adoration

eu latrie addreſſée à vne crea

ture comme cſtant le createur.

Car l'adoration de la creature

rompt le lien de l'homme auec

Dieu , de meſme qu'au mariage

l'adultere rompt & diſſout lv

nion d'entre le mary & la femIn6º, M

Appliquons auſſi cela à nos

mœurs&actions,& diſons qu'il

ya vn certain leuain lequel,pour

peu qu'ily en ait, trouble toute

l'œconomie duſalut dedans nos

conſciences. Premierement, tel

eſt tout peché regnant&domi

nant.Car quand tu t'eſtudierois

à pluſieurs vertus, & combat

trois dedans toy la pluſpart des

vices du ſiecle, s'il y en avn que

tu exceptes , luy • -
S- º)
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ton cœur&tcsaffections, cept

ché eſt vn leuain qui corrompt

toute ton ame deuant Dieu, de

ſorte que ſi tu demeures en cet

eſtat là,tu periras pource pechés

& tout ce que tu as fait de reſi

ſtance aux autres pcchez ne to

ſeruira de rien. Secondementil

y a le peché que Dauid appelle

au Pſcaume dixneufieſme peché

commis par fierté , & que la loy

appelle peché de rebellion, lequel

eſt diſtingué d'auec les pechez

de ſimple infirmité. Car Dieu

ſupporte les infirmitezdeſesen

fans, & d'autant qu'ils s'y deſ

plaiſent & qu'ils les combattent,

clles n'embraſent pasſa colere

contre eux. Mais ily a certains

griefs pechez qu'ils commettent

par fois, tel que l'adultere& la

meurtre où Dauid tomba , ou

lacte de ſainct Pierre quand il

scnia Idſus Chriſt: & mcſmes il

".
-
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ya d'autres pechez moins griefs

qu'il aduiët aux fidelles de com

mettre contre les mouuemens

de leur conſcience, & par deli

beration & reſolution; Ortelle

ſorte de pechez attirent l'ire de

Dieu ſur eux & troublent toute

l'œconomie de leur ſanctifica

tion , laquelle ne peut en ſuite

eſtre reſtablie que par abondan

ce de larmes & grande repen

tance. C'eſt pourquoy Dauid

ayant dit au Pſeaume dixneuf

ieſme touchant les pechez d'in

firmité, Qui eſt celuy qui connoiſt

ſes fautes commiſes par erreur ?

Purge moy, Seigneur, des faures ca- .

chées , adiouſte touchât les griefs

pechez, Garde ton ſeruireur des

offenſes commiſes par fierté, qu'el

fes ne dominent en moy. Adonc ie

ſeray enrier & net de grand pe

ché. -

- D'abondant l'Apoſtre en di

C iij
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ſant qu'vn peu de leuain fait le

uer toute la paſte, peut auſſi en

tendre vn ou deux docteurs qui

eſtoient en eſtime entre lesGa

lates, qui les portoient à joindre

les ceremonies de la loy à l'E-

uangile. Car, commeen la pre

miere aux Corinthiens, chap.5.

il accompare l'inceſtueux qui

eſtoit entr'eux à du leuain , il

peut bien auſſi à preſent regar

der vn ou deux faux docteurs

d'entre les Galates. . .3 .

· · · · .,1I. Po 1 Ncr.s | -•-- .

, Or l'Apoſtre eſpere que les

· Galates n'auront point d'autre

ſentiment que le ſien , entant

que la bontéde Dieu &ſa grace

preuaudra ſur la deference que

les Galates rendent à ces do

cteurs.Je m'aſſeure, dit-il, de vous

au Seigneur que vous n'aurex autre

ſentimenr : Où remarquez qu'il

ne dit pas ſimplement ie m'aſſeu
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re, mais ie m'aſſeure au Seigneur,

fondant l'aſſeurance qu'il ſe d6

ne & l'eſperance qu'il conçoit

ſur le Seigneur; Premierement

pource que c'eſtoit l'œuure de

Dieu de ramcner les Galates au

bon ſentiment & à la pureté de

l'Euangile.Les cheutes & les eſ,

garemens,mes freres, ſont bien

de nous ; mais de nous releuer

de l'erreur & de retourner aux

ſentiers de verité, c'eſt l'effect

de la grace&vertu de Dieu. Ta

perdition eſt de toy,ôIſraël,mais

de moy eſtce qui te peur vder, dit

le Seigneur. La terre s'obſcur

cit d'elle meſme ; mais il faut

que la lumiere luy vienne du

ciel, à ſauoir du Soleil: Ainſinos

eſprits ſ'obſcurciſſent par eux

meſmes, mais leur lumiere leur

vient de Dieu. Pourtant le Pro

phete diſoit, Conuerty nous, &°

nous ſerons conuertis,& Dauid au

C iiij
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· Pſeaume cét dixneuf,dit quil eſt

la brebis eſgarée,& qu'il plaiſe à
Dieu la cercher. Secondement

l'Apoſtre fonde l'eſperáce qu'il

conceuoit de la conuerſion des

Galates ſur le Seigneur, pource

que Dieu eſt enclin par ſa miſe

ricorde à releuer de leurschcu

tes ceux qui ſont vne fois venus

à luy ſincerement. Ces premie

res femences ſont deuant ſes

yeux comme des objects qui

linuitent à les faireregermer &

fructifier. Il mreſteintpoint le

lumignon qui fume, il ne briſe

· point le roſeau-taſſé. C'eſt le

bonberger quitamene la brebis

| eſgarée , &bande la jambe de

celle qui l'arompuë : & de telle

compaſſió qu'vn pere eſt eſmeu

enuers ſes enfans, de telle com

paſſion eſt eſmeu l'Eternel en

uers ceux qui le teuerent. Ad

iouſtez à cela l'interceſſion de
-

|
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Ieſus-Chriſt, à cauſe de laquelle

ceux qui luy ont eſté donnez,

c'eſt à dire les eſleus, ne peuuent

eſtre ſeduits iuſqu'à la finés cho

ſes importantes à ſahut. Car le

ſus-Chriſt comparoiſt pour eux

à ce querien ne les ſepare de la

dilection de Dieu , ains qu'ils

ſoient finalement plus que vain

queurs. C'eſt donc ſur cette fer

meté du deez et de Dieu & ſur

l'efficace du merite de Ieſus

Chrift& deſoninterceſſionque

nous eſperons la conuerſion de

pluſieurs qui ont eſté déuoyez.

Ce n'eſt point ſur les forces de

leur francarbitre.Car, ſelon ce

la, l'Apoſtre euſt dit, I'eſpere en

^vous que vous n'aurezautre ſen

timent ; mais il dit , I'eſpere au

Seigneur. D'où reſulte que,com

me cela eſt de l'œuure de Dieu,

nous deuons eſtre en prieres

continuclles afin de l'obtenir en
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faueur de ceux qui ſont tom
bez. -

III. P o 1N cT. -

Mais ſi l'Apoſtre a cette bon

ne eſperance des Galates, à l'op

poſite il fait mauuais iugement

de l'autheur de leur erreur, &

l'exprime en cesmots, Mais ce

luy qui vous trouble en portera la

condamnation , quiconque il ſoir.

Dieu, mes freres, ne peut laiſſer

l'iniquité des hommes impunie

à touſiours. L'Eternel, dit Na

hum, eſt vengeur, & a la fureur

à ſon commandemenr, l'Eternelſe

^'enge de ſes aduerſaires , & la

garde à ſes ennemis , & ne tient

nullement le coupable pour incou

pable. Et Dauidau Pſeaume on

zieſme, l'Eternel a ſon thrône és

cieux ,ſes yeux contemplent & ſes

, paupieres ſondent les fils des hom

mes. Il fera pleuuoirſur les meſ

chans des laqs,feu & ſoulphre &

\
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|
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Dent de tempeſte ſera laportion de

leur breuuage. -

, Or Peſez ces mots, celuy qui

Yous trouble.Tous perturbateurs

font odieux à Dieu.En la ſocieté

eiuile, il deſploye ſes iugemens

&donne des marques euidëtes

de ſon courroux ſur ceux qui la

troublent ; verifiant ce que dit

l'Apoſtre autreizieſme des Ro

mains, que Qui reſiſte à la puiſ

ſance# de#.

& ceux qui y reſistent feront vs

mir condamnation ſur eux meſmes.

Et ces termes del'Apoſtre, Qui

conque il ſoir, peuuent eſtre re

marquez ſur ce ſujet. Car les

plus grands dans les Royaumes

& Eſtats venans à troubler le

gouuernement & à ſe departir

de l'obeyſſance deuë au ſouue

rain, ne ſont point eſpargnezde

la iuftice de Dieu, mais reçoi

uent leur punitió auec des mars

|
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ques euidentes de la vengeance

diuine. Que ſera-ce donc de

ceux qui troubleront l'Egliſe, la

maiſon de Dieu, le domicile de

ſes eſleus, l'Eſtat auquel il s'agit

du ſalut des ames & de la gloire

de Dieu& de ſon Chriſt,& non

ſimplement des biens de ce ſie

cle & des intereſts mondains,

commeés Republiques dumon

de C'eſt icy où Dieu deſploye

raſes plus grands&plus eſpou

uentablesiugemens.C'eſtpour»

quoyvousvoyezau dixneuvieſa

me de l'Apocalypſe que lefau#

Prophete eſt jetté vif auec la

beſte dèdans'l'eſtangardent de

feu & deſoulphre, Et combien

ſont eſpouuantables les iuge

miens de Dieu qui ſont recivez

en ce chapitre là, & au prece

dent, contre Babylon la grande

cité qui a troublé†

Dieu par ſes ſuperſtitions &ſes
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idolatries! Quelle qu'elle ſoit,

& quoy qu'elle die, Ie ſieds Rey

me, & me ſuis point Yefue & me

verray point de deuil, & quoy

qu'elle ſoit aſſiſe ſur pluſieurs

eaux , c'eſt à dire ſur pluſieurs

peuples & natiens , il eſt dit

qu'elle ſera bruſlée & deſolée,

de ſorte que ceux qui verront

la fumée deſonbruſlement jet

teront de lapoudre ſur leurs te

ftes, & crieront en pleurant &

menant dueil,& diſans, Las : la

grande cité commentenvnmo

| menta elle eſté deſolée?

: Maisapprenez icy, mes fre

res, que c'eſt que troubler l'E-

gliſe. Selon nos Aduerſaires

troubler l'Eglife ſeroit ne pas

rendre obeyſſance à ceuxqui y

preſidët,quelque doftrine qu'ils

puſſcnt enſeigner , & quelque

choſe qu'ilspuſsëtinſtituerpour

le ſeruice de Dieu. Mais ſel°º



;s Sermon fur galates,

noſtre Apoſtre troubler l'Egliſe

eſtoit y eſtablir les traditions

humaines, & meſler la puteté de

l'Euangile auec des inuentions

d hommes. Car c'eſtoit ce que

faiſoient les docteurs des Gala

tes , & dequoy l'Apoſtre ſe

plaint, à ſauoirqu'ils meſloient

les ceremonies de la loy auec

l'Euangile, & vouloientioindre

à la iuſtification par la foy la

iuſtification par les œuures &

merites. Que nos Aduerſaires

iugent par cela qui c'eſt qui a

troublé l'Egliſe, nous, ou eux ?

Qu'ils dient ſi ce ſommes nous

qui yauons apportélesceremo

nies de la loy & les traditions

humaines , les diſtinctions des

iours & des viandes, la iuſtifi

cation par les œuures& les me

rites,&choſes ſemblables?Mais

examinons la definition qu'ils

donnent de troubler l'Egliſe.
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Car c'eſt definir trop generale

ment le trouble que de le pren

dre pour toute deſobeyſſance &

reſiſtance àceux qui gouuernét.

Il le faut definir par la deſobeiſ

ſance au Souuerain & à ſon or

dre. Car ſi ceuxqui gouuernent

ſe departent de l'ordre &de l'o-

beiſſance du Souuerain, ce ſont

eux qui troublent, & non ceux

qui leur reſiſtent; comme quád

des habitans d'vneville reſiſte

ront àvn Gouuerneurqui ſe de

part de l'obeiſſance du Roy &

les veut liurer à l'eſtranger,c'eſt

ce Gouuerneur là qui trouble la

ville, & non les habitans qui luy

reſiſtent.Or enl'Egliſe le Souue-,

rain eſtvn ſeul Ieſus-Chriſt, non

des hómes mortels, quels qu'ils,

ſoient , ſelon que dit Ieſus

Chriſt,Vn ſeul eſt noſtremaiſtré· Matth.

é yoſhre docteur, à ſauoir Ie-*3

| ſus-chriſt, Tandis que les do

/

1 -
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cteurs & conducteurs de ſon

Egliſe demeurent ſous ſon or- .

dre& ſousſes loix, quiconqueſe .

depart d eux ſe depart de Icſus- .

Chriſt & le rejette : mais s'ils ſe

departent des loix & de 1'ordre

de Ieſus-Chriſt, il faut neceſſai

rement ſe departir d'eux, ſi on

veut demeurer dansl'obeiſſance

qu'on doit à Dieu.lors fuſſent-ils

des Apoſtres ou des Anges, ils

nous doiuent eſtre anatheme ,

bien loin qu'il ſe falluſt ſoumet

mettre à eux : ſelon que l'Apo

ſtre a dit au premierde cette epi

ſtre, Sinous-meſmes ou Yn Ange

du ciel Yous annonce outre ce que

nous vous auons euangeliſé qu'il

ſoit execration. Alors donc ce

ſeront tels docteurs qui ſeront

les perturbateurs de l'Egliſe,&

non ceux quivoudront ſetenir

aux loix & commandemens de

, , , ' · Ieſus
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Ieſus - Chriſt. Doncques que

tousrtels perturbateurs ayent

crainte & frayeur du iugement

qui leur cſt denoncé en la per

ſonne de celuy dont noſtrcApo

ſtre parleicy aux Galates, Celuy

qui vous trouble au partera la con

damnation, quiconque il ſoit, ..

1 Mais l'Apoſtre joint icy ſon

vœu à la prediction du iugemét

deDipu, en diſant , A la mienne

Yolonté que ceux qui Yous troublit

ſuſſène vetranchex# Il y a trois

fortes de retranchement qu'on

peut içy conſiderer : l'vn de la,

diſcipline Eccleſiaſtique, en rer

tranchât de l' Rgliſe& de la com°

munion à la ſaincte Cene : l'au

tre du iugement de Dieu tem

porel, quand Dieu retranche les

hommes dc la terre par la mort

corporelle qu'il leur cnuoye : &

le troiſieſme , du iugement de

Dieu ctcrncl , quand il#ºs

-
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che les hommes de la participa

tion au ſalut , les enuoyant au

feu eternel preparé au Diable&

à ſes Anges. La queſtion eſt de

quel retranchement parle icy

l'Apoſtre. Il pourroit ſembler

que c'eſt du premier,comme

moins grief& plus conuenable

à la charité de l'Apoſtre...Auſſi

quelques docteurs l'ont ainſi

eſtimé. Mais ce n'eſt pas pour

tant, à noſtre aduis, cettuy là:

Car l'Apoſtre venoit de parler

du iugement de Dieu és mots

que nous vous auons expoſez,

celuy qui vous trouble en portera

'a condamnatien,quiconque il ſoir,

& partât ſonvœuſemble ſe rap

porter aux iugemens de Dieu.

Auſſi ces docteurs eſtoient en

el credit entre les Galates, que

:'euſteſté envain qu'il leur euſt

»arlê de les excommunier : &

'il euſt peu les porter à cela,il
: --

-- " - - -
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en euſt ſans doute auſſi bié don

né l'ordonnance formelle qu'il

fit celle de l'inceſtueux entre les

Corinthiens. S'agiſſant donc de

perſonnes authoriſées entre les

Galates, & qui auoient gagné

leurs eſprits,il regarde à Dieu &

à ſes iugemës; non certes quant

àvne damnation eternelle. Car

bien qu'ils l'attiraſſent ſur eux,

neantmoins l'imprecation de

· l'Apoftrene s'eſtend pas iuſques

là. Auſſil'Egliſe, à l'edification

de laquelle l'Apoſtre regardoit,

n'en euſt receu aucun ſoulage

ment.Tout l'intereſt del'Egliſe

eſtoit d'eſtre deliurée de telles

gens, & partant que Dieu les

oſtaſt du monde. C'eſt donc ce

quc l'Apoſtre ſouhaite à pre

ſent. .. , 4 - · · · ·

Mais icy vous demanderez ſi

tels ſouhaits & telles impreca

tions ſontlicites,«#º
1J.

...-º
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uiennent auec la regle de cha

rité ? A quoy ie reſpons trois

choſes : la premiere, queiamais

ellcs nepeuuët eſtre employées

pour nos intereſts particuliers ;

&que ſi elles peuuentauoir lieu

ce ne peut eſtrequepour l'inte

reſt general de l'Egliſe & de la

gloire de Dieu. Car, encore

qu'en noſtre particulier nous

ſouffrions du mal par la haine&

malice des 'hommes, ſi eft-ce .

que pourtant nous ne leur.de

uons ſouhaitter que tout bien,

ſelon ce rcommandement de

Ieſus-Chriſt : Beniſſex ceux qui

Yous maudiſſent, priex pour ceùx

qui vous courent ſus & vous per*

ſecurent : Mais fi nous faiſons

comparaiſon en nos eſprits non

de noſtre repos particulier, mais

dela gloire dc Dieu & dela con

ſeruation de ſon Egliſe, auec la

vie dequelques hommcs, il n'y
* . ...
•

-
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a nul doute que celle - là doit

prcualoir : Voire la gloire de

Dieu & le bien de ſon Egliſe

doit tellement rauir à ſoy nos

eſprits, que le monde ne nous

ſoit rien au prix : Autrement

noſtre charité d'vne part com

battroit la pieté, & de l'autre

ſeroit vne cruauté contre l'Egli

ſe. Secondement ie reſpons »

que ſi les Apoſtres pouuoient

faire de telles imprecations eut

eſgard à la gloire de Dieu, c'e-

ſtoit qu'ils auoient le donde diſ

cerner les eſprits. Car c'eſtoit

xn des dons miraculeux &cx

s traordinaires donné lors à l'E-

gliſe, lequel nous n'auons pas

aujourd'huy : & par conſequent

il nous faut vſer degrande rete

nuë enuIers ceux qui troublent

& perſecutët l'Egliſe. Queſçais

tu ſi celuy qui trouble & perſe
- cuteaujourd'huy#- , lefaiº

| iij

|
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ant par ignorance & par vn ze

e ſans ſcience, ſera conuerty à

Dieu quelqueiour, pour cdifier

x maintenir la foy laquelle il

deſtruit maintenant2Si les Chre

tiens iadis voyans S. Paul de

gaſter l'Egliſe euſſent ſouhaitté

que Dieu l'euſt retranché du

monde, leur ſouhait euſt-il pas

eſté temeraire& precipité ? Car

nous ne ſçauons pas les ſecrets

de la Sageſſe de Dieu, & les

merueilles de ſa prouidence.

C'eſt pourquoy i'adjouſte pour

roiſiéme reſponſe & obſerua

ion, que tels ſouhaits ne peu

rentauoir lieu qu'auec des mo

lifications & desconditions que

nous apportions, à ſçauoir ſi ce

ont hommes incorrigibles , &

i leur retranchement s'accordc

uec la ſageſſe dc Dieu. Car,

omme au regard de nos deli

rances , bien que nous les de
l t



Chap.ſ.v.z. 8. & c. 4z

-

mandions d'entrée indefinimët,

à les conſiderer ſimplement ;

neantmoins d'autant que nous

ne ſçauons pas ce qui plaiſt à

Dieu, ny ce qui nous eſt expe

dient, nous deuons ſouſmettre

tous nos ſouhaits a la ſageſſe &

volonté de Dieu, & dire auec

Ieſus-Chriſt : Pere, s'il eſt poſſi

ble, que cette coupe paſſe arriere de

moy, toutesfois non point ce que ie

Yeux, mais ce que tu Yeux : Ainſi

quandnous conſideronsſimple

ment & abſolument des meſ

chans troublans l'Egliſe , nous

pouuons ſouhaitter qu'ils ſoient

retranchez , mais il faut que

nous adjouſtions à l'inſtant cette.

condition, ſi cela s'adjuſte auec

la ſageſſe de Dieu & ſon bon

plaiſir. - -

Mais on demandera encor,.

pourquoy, puis que ſainét Paul

ſouhaittoit que ces hommes là
-

• ' • •
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fuſſent retranchez, il ne les res

tranchoit en effect, par la puiſ

ſance de laquelle il auoit frappé

d'aueuglement Elymas l'eh

chanteur, & de laquelle ſainct

Pierre mit à mort Ananias &

Sapphira. Ie reſpons que les !

Apoſtresne†
-

jours exercer cette puiſſance là,

mais ſeulement lors que Dieu

le vouloit , & les y portoit par

des inſpirations apuiſſantes de

ſon Eſprit. Tout de meſmes que

quant aux gueriſons corporelles

vous voyez en l'Epiſtre aux

Philippiens chap. 2. par l'exem

pleº d'Epaphrodite quia auoit

eſté prochain de la mort , & que

ſainêt Paul euſt bien vouluguc

rir , que les Apofttes n'exèr

çoient les dons miraculeux qua

quand il plaiſoit à Dieu. ia#

| Mais il eſt temps,mes freres,g

de finir ce proposi Ceiquenbus

ferons
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ferons enremarquantpremiere

ment ,que l'Egliſe de Dieupen

dant#icy§

† troublée & corrópuë par

eurs& ſuperſtitions Les Egli,

ſes de Galatiel'ont eſté, de meſ .

mecelles des Corinthiës,& des

Coloſſiens, du viuant des Apo

ſtres meſmes. Quel priuilege

aura » ic vous prie, entre toutes,

la Romaine, pour ne la pouuoir

eſtre; laquelle l'Apoſtreenl'on

zieſme des Romains a formel

lement menacée que ſi elle ne

perſiſtoit en laverité elle ſeroic

retranchée? Et ſi l'Egliſe eſt ſu

jette en ſes diuerſes parties à

eſtre ainſitroublée &alterée,ne

faut-il pas qu'elleſoit auſſi ſujet

te a eſtrereformée ? Certesl'vn.

infere l'autre neceſſairement.

Pourtant il n'y auoit point de

quoytrouuerincompatibleauec .

la nature de l'Egliſevº#ºe
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mation. Or ſi l'Apoſtre diſoit

aux Galates qui auoient receu

les ceremonies de la loy, Vous

couriex bien, qui vous a donnéde

tourbier pour faire que n'obeiſäex

à#Yerité ? N'a on pas peu auſſi

dire aux Chreſtiens, lors qu'ils

ont receu les traditions humai

nes & tant de ceremonies que

Ieſus-Chriſt & les Apoſtres n'a-

uoient point inſtituées, & qv'ils

ſe ſont mis à inuoquer les crea

tures& à s'agnouiller deuant les

images & les reliques, & faire

choſes ſemblables , Vous cou

· riez bien, qui cſt-ce qui vous a

donné deſtourbier afin quevous

n'obciſſiez à la verité ? Car tou

tes ces choſes là ſontſuruenués

depuis Icſus-Chriſt & les Apo--

ſtres, commeautant de deſtour-;

biers de l'obeiſſance àverité. .. :

· Mais cela auſſi doir eſtre ap

pliqué à nos mœurs, Car eſt il ;
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pas vray que ſi on regarde le

premier zele de nos Egliſes, la

ſaincteté & pureté de la vie,

la modeſtie & ſimplicité des

mœurs; la charité &toutes ver

tus Chreſtiennes,à comparaiſon

de la froideur,des vices,du luxe,

des defauts de charité,&de tous

pechez qui ſe trouuent parmy

nous , on nous peut dire, Vous

couriez bien,,qui eſt ce qui vous

a donné deſtourbier , à ce que

vous n'obeiſſiez à verité ? Car

l'obeiſſance à verité,mesfreres,

n'eſt pas ſeulcment la pureté de

la creance& du culte, mais auſſi

cclle des mœurs, ſelon que l'A-

poſtre le monſtre au quatrieſmc

des Epheſiens,quand il dit au ſu

jet des vices & desbordemens

des mœurs, Vous n'auex point

ainſi appru chriſt, voire ſi vous

l'auex eſcouté, ſelon que la verité

eſt en Ieſus. Et que ſera-ce ſinon

E ij
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/

noſtre plus grande condamna

tion, ſi nous accompagnons la

pureté de la Religion d'vne cö

uerſation ſouillée&profane ? &

ſi noſtre creance eſtantvne obe

iſſance à verité, noſtre vie y eſt

vncrebellion?Adonclieu, mes

freres,enuers nous ce que le Sei

neur difoit au deuxieſme de

l'Apocalypſe à l'Egliſe d'Ephe- .

ſe,.Ayes ſouuenance d'où tu esde

cheu, & te repen, & fai les pre

mieres œuures,autrement ie Yien

dray à roy bien toſt, & oſteray ron

chandelier de ſon lieu.ſitune te re

pens. Et que ces termes de l'A-

poſtre, vous couriex. bien, nous

ramentoiuent, mes freres, que

noſtre vie doit cſtre vnc courſe

en la pieté & cn toutes bonnes

eeuures, vne courſe vers le but

& le prix de la vocation ſuper

nclle , afin que nousne nousrc

· laſchions & ne nous arreſtions
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point en chemin, mais que nous

allions de force en force à la

maiſon de Dieu,&obtenions la

couronne qui nous eſt propoſée.

Vous qui courez apres les cho- .

ſes periſſables de cette vie , au

chemin de l'auarice, de l'ambi

tion, des delices de peché,em

ployez cette ardeur pour les

choſes du royaume des cieux

ui la meritent tant. Oſtez de

euant vous les deſtourbiers &

les achoppemens que Satan &

lemondevous y preſentét con

tinuellement ,ou pluſtoſt que

vous vous donnez à vous meſ

mes par vos propres conuoiti

ſes. Souuenons nous de ce que

Ieſus-Chriſtnous a dit, Si ton œil

droict te fait chopper, arrache-le,

& ſi ta main droite te fait chop

pea, coupe la, & la jette arriere de

toy. Car il te vaut mieux qu'Yn

de tes membres fºſſº f0f0

11]
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corps ne ſoit jetté en lagehenne.

Et ſur ce que l'Apoſtre diſoit

aux Galates que la perſuaſion

qu'on leur donnoit ne venoit

pas de celuy qui les appelloit,

apprenons à examiner toutes

les perſuaſions & reſolutions

que nous prenons par leur rap -

port à la vocation celeſte : & ſi

:lles ne s'y rapportent , rejet

:ons les comme eſtans de Satan

qui nous veut deftourner du ciel

& nous precipiter en damna

tion. O que ſi nous pouuions

faire reflexion ſur chacune de

nos penſées & perſuaſions, pour

dire au dedans de nous meſmes,

Cette penſée tend-elle vers le

tiel,pour eſtre de celuy quinous

appelleàſon royaume & gloire?

les penſées & les reſolutions de

'auarice, de l'ambition, des vo

uptez charnelles, de vengean

:e& de haine ſeroient bien toſt
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diſſipées de nos eſprits : Et au

contraire, mes freres, vous re

ſoluezvous de trauailler au re

noncement du monde& devos

conuoitiſes, pour vous addon

ner deſormais a toute bonne

oeuure, tenezvous fermes en ce

deſſein, diſans cette perſuaſion

eſt vrayemët de celuy qui m'ap

lle à ſalut. Dites de meſme

des reſolutions de vous conſoler

cn Dieu,& de vous attendre à

ſon amour dans vos afflictions;

Car c'eſt à quoy Dieuvous ap

Pelle par ſa parole, diſant,.At

rem l'Eternel, & il fortifiera ron

cœur, voire atten roy à l'Eternel.

De meſmes , vous perſuadez

vous, ô fidelles, qu'ayans creu

en Ieſus-Chriſt & vous repen

tans ſerieuſemët de vos pechez,

Dieu vous les pardonne & vous

donne la vie eternelle ? Prenez

courage, cette perſuaſion eſt de

E iiij
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celuy qui vous appelle. Car

Dieu declareauec ſerment qu'il

ne veut point la mort du pe

cheur, nmais qu'il ſe conuertiſſe

&qu'il viue : & Ieſus-Chriſt ap

pelle à ſoy tous ceux qui ſont

· trauaillez & chargez, & declare

que qui croit en luy ne viendra

point en condamnation. Si en

la mort vous vous perſuadez,

eſtans en eſtat de foy & de re

pentance, de voir les cieux ou

uerts, aſſcurez vous : car cette

perſuaſion eſt de Ieſus-Chriſt

qui vous appelle, qui eſt monté .
au ciel comme auantcoureur

pour nous, qui a dit, Ie m'en

vay à mon Pere & à voſtre Pe

re : ie m'en vay vous preparer

lieu. - : t ; · · · :

Et quant à cette ſentence de

l'Apoſtre, qu'vn peu de lcuain

fait leuer toute la paſte, appli

quons-la chacun à l'eſtat de ſa
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conſcience, afin qu'elle nous en

feigneà n'y laiſſer aucun leuain,

c'eſt à dire à n'y rien laiſſer de

mauuais & vicicux , pour petit

qu'il ſoit, & à nc nous eſpargner

point au renoncement de nous

meſmes, en nous flattant en la

modicitéde ce que nous laiſſons

en nous du monde & du peché.

Vn peu de leuain fait leuer tou- .

te la paſte. Vne petite eſtincelle

de conuoitiſe peut allumer vn

grandfeu en nos ames; la moin

dre petite fente peutdonneren

trée à Satan dedans nous, pour

y fairevn grandrauage.Ne laiſ

ſons doncànoſtre eſcient dedâs

nous aucun leuain de malice &

mauuaiſtié, pour peu qu'il y cn

ait.Appliquons encor cette ſen

tence, qu'vn peude leuain enai

grit toute la paſte , à l'eſtat de

nos conſciences preſentées de

uant le tribunal de Dieu, & iu
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geons comment, ſi vn peu de le>

uain enaigrit toute la paſte , il

eſt poſſible que noſtre propre

, iuſtice, parmy laquelle il y a eu

tant de leuain, tant de defauts&

de pechez qui l'ont enaigrie de

uant Dieu, nous faſſe ſubſiſter

deuant luy,& ſouſtenir ſon exa

men rigoureux ? Il nous faut, il

| nous faut pour eſtre iuſtifiez de

uant Dieu vne iuſtice où il n'y

ait rien du leuain du peché, à

fauoir laiuſtice parfaite de Ieſus

Chriſt, à ſauoirl'obeiſſance qu'il

a renduë à Dieupournous enla

Croix. -

Finalement,mes freres,que la

menace de l'Apoſtre faite à ce

luy qui troubloit l'Egliſe des Ga

lates par l'introduction des ce

remonies de la loy nous rem

pliſſe de frayeur pour quicon

ue auiourd'huy trouble,entant

qu'en luy eſt, nos Egliſes, nous.
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voulant faire receuoir les tradi

tions & doctrines dontla refor

mation nous a par la grace de

Dieu deliurez.Que ces paroles

de l'Apoftre, Celuy qui vous trou

ble en portera la condamnation,

ſoiét commevn foudre qui frap

pe ſa conſciéce pour le ramener

à ſon deuoir, qu'elles luy ſoient

comme à ſainct Paul cette voix

du ciel, Saul , Saul, pourquoy me

perſecutes tu ? laquelle le ſauua

par vn ſainct effroy. Et appli

quons encor cette ſentence de

l'Apoſtre à tous ceux qui trou

blent leurs prochains, ſoit par

iniuſtice, ou procés, ou injures,

ſoit par meſdiſances & calom

nics, ſoit par toute autre vexa

tion. Car ſi celuy portera la

condamnation qui trouble l'E-

gliſe en general,ſans doute auſſi

celuy la portera qui trouble

quclquc fidelle & membre de
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l'Egliſe en particulier parquel

que action que ce ſoit. Eſt-ce

pas ce que Ieſus-Chriſt a dit,

Quiconque ſcandaliſe Yn de ces

petits qui croyent en moy , il luy

Yaudroit mieux qu'on luy pendiſt

^yne meule au col, & qu'il fuſt

plongé au profond de la mer. Que
donc voſtre vie ſoit innocente,

ſaincte & iuſte, qui ait l'appro

bation de Dieu&des homme3.

Et quant à vous qui viuezcom

me fi vous n'auiez à eſtre repris

& condamnez pour choſe au

cune,& n'auicz à comparoiſtre

deuant aucun tribunal diuin,

penſez à ces mots, Il portera ſa

condamnation , quiconque il ſoit ;

& ſachez que Dieu s'eſt aſſis

eternellement, & a appreſté

ſon thrône pour iuger. Qui

conque trouble autruy ſera vn

iour troublé, ſelon que diſoit

Ioſué à Achan , Pourquoy nous
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au tu troublex,l'Eternelte trouble

ra auſſi. -

Et pour la fin , mes freres,

que cette ſentence de l'Apoſtre

de la condamnation que porte

ra quiconque trouble les fidel

les nous apprenne trois choſes

à noſtre grande conſolation,

Premierement, que nous ſom

mes chers & precieux à Dieu,

puis qu'il a du reſſentiment des

offenſes qui nous ſont faites,

voulant faire porter à ceux qui

nous troublent la condamna

tion & la peine du mal qu'ils

nous font, ſelon qu'il a dit, Qui

vous touche, il touche la prunelle

de mon œil. Secondement, que

nous remettions à Dieutoute la

végeance du mal qui nous peut

eſtre fait , ſans penſer iamais à

la prendre nous meſmes, puis

que Dieu la prendra en

ſon temps. En troiſieſme lieu,

-!
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que nous nous repoſions au ſoin

que Dieu a de nous, & en ſon

amour, aſſeurez que, puis qu'il

veut venger les offenſes & in

iures qu'on nous aura faites, il

nous protegera &nous gardera

en ſa vertu, pour nous rendre

cn toutes choſes plus que vain

queurs. Ainſi ſoit-il. . .

-
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